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	PRÉFACE

	 

	 

	 

	Les textes, réunis dans les petits fascicules de cette collection, ont été écrits au hasard des réflexions menées par l’auteur au fil des années, parfois suscitées par l’actualité du moment, et abondamment nourries par la longue fréquentation d’un enseignement référencé à la fin de chaque fascicule. 

	 

	Chaque texte est comme un « projecteur » éclairant de façon ponctuelle le sujet sur lequel il est dirigé, quitte à ce que le lecteur, en élargissant son propre savoir, en élabore sa propre compréhension. Chacun d’eux forme donc un tout se suffisant à lui-même et indépendant des autres. 

	 

	Afin de donner une cohérence à l’ensemble, ils ont été ordonnés après coup selon dix grandes rubriques :

	 

	01 Proverbe – 02 Expressions courantes – 03 Opinions, courants de pensée, questions de société – 04 Questions philosophiques – 05 Bible et questions religieuses – 06 Croyances, foi, conviction – 07 Jésus de Nazareth – 08 Lois de la création – 09 La structure de la création et l’être humain – 10 Place, rôle et mission de l’être humain dans la création, sens de l’existence

	 

	Malgré la diversité des sujets abordés, des redites se produisent d’un écrit à l’autre, d’un fascicule à l’autre, mais cela ne signifierait-il pas que, malgré l’infinie diversité qui se rencontre au sein de la création, tout y est régi de façon simple et unitaire, si bien qu’à la diversité des questions répond l’unicité des explications ?



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Les notions justes

	permettent de penser juste,

	de se comporter de façon juste,

	et de construire durablement.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	PROVERBE

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	« AIDE-TOI,

	LE CIEL T’AIDERA ! »

	(2)

	 

	 

	 

	La Volonté de Dieu se manifeste dans la création par des processus qui, pour notre compréhension, peuvent être formulés sous la forme de lois : les lois de la création. 

	 

	Ces lois nous portent et nous élèvent si nous les utilisons de façon constructive, c’est-à-dire en étant animé par le bon vouloir et en aspirant à ce qui est juste, beau et noble, d’où peut seulement résulter pour nous paix et bonheur.

	 

	Ainsi, en nous aidant du bon usage des lois de la création, nous recevons l’aide du « ciel », puisque c’est du « ciel » qu’elles nous parviennent.

	 

	Parmi ces lois qui sont tissées dans la trame même de la création et qui s’exercent spontanément, il y a celle de l’Amour : 

	 

	« Tu aimeras ton prochain comme toi-même »,

	 

	et celle de la Justice : 

	« Tu récolteras ce que tu as semé ».

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	EXPRESSIONS COURANTES

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	« L’AU-DELÀ »

	 

	 

	 

	Ce que nous appelons « l’au-delà » désigne ce qui se trouve au-delà de nos possibilités de perception et d’investigation, et que, par conséquent, nous ne pouvons pas connaître. D’où le mystère qui entoure ce mot quant aux réalités qu’il recouvre.

	 

	Ces réalités sont pourtant simples, et il faut savoir que nous passons beaucoup plus de temps dans cet « au-delà » que nous n’en passons sur Terre, même si, par suite de notre incarnation, nous n’en gardons généralement aucun souvenir. Nous nous y trouvons en effet avant de nous incarner, et nous y retournons une fois achevées les diverses séquences terrestres de notre existence.

	 

	Pour nous en préoccuper sérieusement, et nous instruire à ce sujet, il suffit que nous nous ouvrions avec humilité et sans préjugé au « savoir de la création » qui nous est accessible… à condition de le vouloir évidemment, car sinon, ce savoir ne peut venir à nous, et encore moins s’imposer à nous, même si notre ignorance ne modifie en rien, ni les réalités qu’il contient, ni la façon dont ces réalités nous concernent puisque nous en dépendons.

	 

	Une fois « passés de l’autre côté » cependant, nous pourrions lourdement pâtir de cette ignorance, car nous risquons alors de nous retrouver comme aveugles et sourds dans un monde qui nous est totalement étranger, faute de ne pas nous être familiarisés avec les notions qui s’y rattachent, et avoir fait comme s’il n’existait pas.

	 

	Cela pourrait en effet d’autant plus gravement entraver notre devenir, que nous ne bénéficions plus alors de la protection que notre corps assurait quand nous étions incarnés sur Terre. C’est pourquoi nous nous retrouvons alors dans un environnement obscur et hostile, uniquement peuplé d’âmes aussi ignorantes et démunies que nous, et dont aucune ne peut par conséquent nous aider ou nous porter secours. Or cet environnement est aussi celui à la formation duquel nous avons nous-même contribué, en refusant de nous en instruire.

	 

	Il faut en effet savoir que tout ce que nous faisons sur Terre se répercute dans l’au-delà, car ce sont les mêmes processus qui régissent les deux mondes de l’en deçà et de l’au-delà, lesquels en réalité n’en forment qu’un seul. Cette unité, nous ne la percevons pas quand nous sommes incarnés, parce que les facultés de perception de notre corps physique, auquel appartient le cerveau, ne nous permettent pas de dépasser les limites de l’espace-temps terrestre. Fondamentalement cependant, nous sommes des esprits, dont le genre appartient précisément à ce monde de l’au-delà, si bien que notre personnalité ne peut se réduire au corps terrestre, dont nous ne sommes équipés que pendant les très courtes séquences terrestres de notre existence.

	 

	Or les séjours terrestres ont justement pour but de nous permettre d’ancrer en nous ces notions tout à fait vitales pour nous, car sur les plans plus lumineux de la création et d’où nous sommes issus, la pression est trop forte pour que nous puissions y développer les facultés dont nous avons besoin pour cela. C’est aussi pourquoi il nous faut séjourner dans la partie matérielle de la création afin que nos facultés puissent s’y révéler, comme la graine qui doit tomber en terre pour grandir et s’épanouir au soleil.

	 

	Une fois parvenus au stade de la maturité spirituelle, vous avons vocation à retourner dans cet au-delà beaucoup plus vaste et diversifié que le monde de la matérialité terrestre, et où se trouve aussi notre patrie d’origine.


 

	 

	 

	 

	 

	Le « POUVOIR »

	et le « VOULOIR »

	 

	 

	 

	Quand, dans le langage courant, on parle en français du « pouvoir », le mot est généralement associé à la notion de dirigeant, comme par exemple dans le domaine politique.

	 

	Le sens de ce mot est cependant plus général et donc moins restrictif si on l’associe à la notion de : « avoir la possibilité de ». L’expression « je peux », devenant alors synonyme de : « j’ai la possibilité de ». 

	 

	Partant de la notion de : « avoir la possibilité de », deux sens différents se dégagent du mot « pouvoir », si on l’associe à un autre mot : « le vouloir ». 

	 

	En exerçant sa volonté, l’être humain peut en effet aspirer à « pouvoir dominer ou diriger », c’est-à-dire à : « avoir la possibilité de dominer ou de diriger », soit à « pouvoir évoluer », c’est-à-dire à « avoir la possibilité d’évoluer ».

	 

	En mettant en jeu sa possibilité de dominer ou de diriger, il exerce son vouloir en direction des autres, vers l’extérieur. En mettant en jeu sa possibilité d’évoluer, il exerce son vouloir envers lui-même, vers son for intérieur. 

	 

	L’évolution spirituelle repose seulement sur un vouloir personnel, éventuellement accompagné, soutenu ou encouragé par autrui, mais qui ne peut jamais résulter d’un pouvoir exercé par un dirigeant ou un tiers quelconque. C’est donc chacun individuellement qui est détenteur du pouvoir évoluer, et un véritable dirigeant est celui qui favoriserait les pouvoirs évoluer de chacun de ceux qui sont placés sous son autorité, à condition qu’en étant pénétré du vouloir évoluer pour lui-même, il veuille également le favoriser chez autrui.
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